
qu'an seul iomtrme avec deux ouî trois tours fit t-connaîtrn que je ne devais pas trop pré-

de corde arrête avec la phus grande faei- cipiter mles jgmet,'ututecc u
lité uin énorme bateaut à vapeur. Combien regarde les oeuvres die Dieu, car ces parolesj
d'honîes nic fauidrait-il pas pour produire luiel'on entenid si souvent répéter,ser-oîii à
le mèefflt ? lit Oces locomolltiveg, qui éternelle Ile lt vraies Cec que Dieu a flttaitq
vont à toute iper et que dans l'espace de est bien Biu."1. tic
quielquie miiuriie-on parvieut à arrêter par a -1

e frottert, qu' pioneec srlsroueS. L A B L L elComubien de bras s'épuiseraient en efforts cc Forsaîî et hSc ohm n eninisse juvabit. "P

inutiles 1)01' ralentir leur marche? - a~iî 8'

Re-ven U à la maison, je trouvai la table mi- QuÉ.BEc, 30Jave182

seý leureîuIseIleliît l'appétit lne nanuque He noenu ééiosu ee

pas et siutout apîrès unei si longue marche.Hirecenosé!blisttid
Moi tutcr catntrî mu stmaZ) li ces jours heuireuix qui sont les époques le

Mai lojit ee che driiftmetmacaitp- inliles d(-nos années tde Séminaire
et qui nie passýent pas sans laisser dans

Distrait par cette pensée importuîne qui notre cSeur de profonds souvenirs. Ceuxm
me pourisuvait sa ns cesse, mon couteau sot tftm

.qui lesn a tu--atétrangers ànos
ru'èe-huppe des mains. Je le ramasse et jecuue aetcé~qecetl êed

ser lsfr.C u u alcelîir.St. François de Sles. di
Mahereu qe 'éaî'?~îmus ouat"s Eîle a été célébrée, comme à l'ordinallire, leý

Sas étiteinrélié, ue seais-jeldetenu nida il,;la Ah.ipelle da Séminiaire. ienu>n'aL
San frîttmne utje 'auaispu eni n1 été épargné pour qu'elle pût avoir tolite la

Co Iteuti l rfouIicehette, ni cuiller; ltut pompe des grandes fêtes ; aussi a-t-elle sur-

Ili irait fui,comure i'eau fuyait les lèvres paséencaseat toutes celles des ruinées
aietce d Liatl.D'ies qu'est ce précédentes.

qi r'tient. mgluibout de nia fourchette 1la %t>
'~reiei~cboucliu Siîîo lefrotemnt Dès 'if"rnatin de la fêto , '\on>eigll(*111,

sans ](ii je nie lpourais rien porter à niaIAdnitaersrnatànorhple
bcu'î;je serais réduuit à jouer le rôle de où nous nous étions tous réunis. týa Griî- c

la cigogne de la fable; je piquerais clans cleur nous ciit une mîesse basse pendant la-

mou a:ssiette sans piofit. Cette assiette el-quleiyetungad obrdeo-
le-rnéuw, qu'est ce qrii la retiendrait dle-muins f-t
vaut milî Le muinidre défaut d'homArizon- Il était bý_aii de voir cette foule qui se a

talité dans la table stfl'rait pour h&i faire 1 res"it av'ec un pieux recileillr'memit al- mi

tomber sur le plancher. tride la table sainte porur recevoir ff

C'est (ainisi (q'à chaqrue pas quec je fuiaisis EIndsmisd rla.Cto-b
ice du matin a été la partie la plus imipor-g

cans 'éttrI<l le cettf imuportante loi, jetaee
rue cotivaîîiaHi:t de ses avantages. En ef- tat t la plus belle (le !a journée : c'ett

fet sas rolmetcînentprrai- elle qui nous a procuré le plus de joie

écrire? inilossible de tenir la plume atis- eMd oneur.Dsaeaathroié
si bien ;Illetic tracer uni caractére sur le MoserDsae vathmni,
palpier. _Mon pupli re même quie retieîi- pour Ila fête, la miesse loyale de Dtimiout et b

nient suis su foulle les vis -t les clous, et ies vêjureb du jour. Nos confrères, à me-

les coinsý,ne pourrait plus avoir aucune sure qu'ils îiplrenent la musique, appre-

solid ité; les ièces qui le composent st, -,é-«iet iia gUL_. de Phus -n pie.s le

pareraient à l'instatt charme de ces harmonies, religieuses. La r

Ma'Iis v'il,ý (pli '.0 encore pluisiimportanit.pour prendre part à ecsellchants, etleus

Les maisons qui nons proftègent si bien e tlur

réuis sécoueriet t ou D> eforts ont étéas-sez heureux. La rarîiý-
dat1)irver s dansolesamp tos s ins teque instruimentale a conitribué aaussi pour

rédu isàere n le s lciel.nsaur sa part à réharisser J'éclat cie la soleninité
eibl liv l cil.Le vaisseauîx, les vuîuu- 011ex-écuItant avec succès plusieurs mor-

res, 1 ne fois j artis,ne pourraient plus s'ar- cax

iêter et nous feraient voyager beaucop L emnaéépêh u oserC
plus que înous ne voudrions. Z l"Lear rofesseé rîr de Sr'e lone, u ris.

Les habits que retient le frottement du pougr texte cesspies de SeIcd, qi a ri

il 1-ns Piof1e dont il est fariné, ne se- Tiesau2risabit s«1per 21/uni scientiamt et in-
raient plus (le deleoid que l'on fait tellectu>ni justi/ire: le 'Seignerir enricira
uoi fil nie pourraient plu% tenir. Cepeudant -lâe Ldes tre sors de la kscience et (le Ilu

otlpur,îît u l abits; malis sortez justice. Le p.rédicateuîr montra calnsSt.
donc à la pliie icnsi vêtu, la colle fondra François cie Sales l'union si nécessaire dle
et vos ilil ub ru par mnoîceaux. la science et (le la piété. Nous nie(oti-

.'étois alors pl(inemnitt convaincu de tons pas que nos conf'rères nie s'eflorcenît
ius orsJ'aecvi tîiu mon e I- de mettre eni pratique les exemnpies qui
xeur. Cela mie donna de la prudence nie- ont été étalés sont leu.,s yeuix.

NOUVELLES LOCA LES.

Le docteur Larue a donné, jeudi dernier
liwv,,rsllé-L LvaI, n ne seance puibliV
ie sur l'air -atmosphérique et la comrbus-
on. L'auditoire iioiiI>retix quî'il y avait

paiu prendre le lis vif intérêt aux ex-
icotions et aux expériences du kavat
oÈ sseu r.

Leb examens du Cuilége de I'ýotre-
ame de Lévi ont commencé ce mtn
tdoivent se terminer demain .i\lonsieuî
Sîuérieur et puiq sProfesseu rs dui

ýériwruuC s'assurent paf eux - mêmes
es ;;uccès de nos jeunies confrères et zi-
lis.

Onl a envoyé Cie cette vjllclnndi et mnar-
gMI2 (randl(e quantité de îurov iýslons pour

s troupes qui stationnent à la lî,,vière-dut-

Mvessieurs les éléves de l'Ecole Nor
aie Jarques-C artier on t formié, avec l'ai-
ce des oflicie:s du département die Vins-
ruction Publique et d'atreis messieurs cie
loiîtréal, unfe eoinupaigiiie militaire qui
' est dernièremn-~it îétnie aux Chasseurs
anad ieis.

;une
journaux, Quiébec auira Forir dé-
trois batteri'es (le l'artillerie roy-

le premier bataillun clu lierîî
-é- iment, le 4~e bataillon dti G0emie réuýi-
iclit des carabinuiers ; Monitréal, delux
jatteries de campagne, une batterie de
::urnisoii (e l'art ill<crie royale, rihx batai 1-

[un-s des gardes à pied, une cornuagnie del
tu peurs nmîî;crîrs, le premier batailbu <les
6e et 17e rim)-ents et rdo l'ar-tillerie.

La ville de Kitigstoii doit avoir deuix
batteries de l'artill erie royale, le 62e ré-

,itmett et quatre compagnies des caraibi-
niers rovaux canadiens ; celle de Toronto,
tine batterie de l'artillerie royalpe, le 30e
régirnent et mne compaognie de sapeurs.

RECEN5EMNENT DE 1861.
Avant de doiincr:e recensement delS6l,

noiîs avor.s cru qu'il ne ser-ait pas sans
intéret de présenter tit aperçut dri progrès
de notre population deptuis l'établissement
iii Caniada:

Annuéecs Po pulation.
1663 2,500
1720 24,4341
1760 environi 70,000
1835 581,657
1827 6401886
1851184,6
1861 2,506.755

la popfflationl toudle du Canada, îlurart
l'espace de dix ans a augîneué e 664490
,ainsi divisés, '20,403 pou11r le Bas.-Caniada
et 440,087 pour le llint.

La poptulat ion du Bas-Canada est de

oi -i un uti croit ies rumeiirb çieý


